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au port et de faire une bonne mort ? C’est la grâce des grâces, 
une grâce dont on n’appréciera jamais assez le prix ... 
Je suis à un âge où l’on ne peut plus guère espérer une longue 
carrière: aussi je reconnais vivement l’utilité de votre Œuvre et 
je l’aime beaucoup, à l’exemple de notre regretté et vénéré Pie X 
dont Elle a reçu tant d’encouragements et tant de faveurs. Je 
n’ai pas besoin d’ajouter que tout mon concours vous est assuré 
pour la propagation de l’Œuvre dans mon diocèse : je la recom­
mande en toute occasion à mes prêtres et je la recommanderai 
toujours: je ferai tout ce que je pourrai pour la répandre et en 
assurer les avantages aux âmes que Dieu m’a confiées. Je la 
bénis de tout mon cœur et je prie Dieu de la bénir toujours de 
plus en plus.

“Pour finir, je vous renouvelle le vœu de vous voir établis 
un jour dans notre Province; vous êtes déjà dans le Nord-Ouest, 
mais il y a aussi de la place pour vous dans l’Est: le Canada est 
grand comme l’Europe! Il vous sera facile d’y trouver de nou­
veaux champs d’action pour vos (Euvres d’apostolat.

“Je vous souhaite toutes sortes de biens: l’accroissement et 
le développement de votre Congrégation; le succès et la pros­
périté de toutes vos Œuvres. Je vous bénis tous!...”

Après un entretien de quelques minutes, Son Eminence entre 
à la Chapelle pour prier N.-D. de la Bonne Mort et donner la 
Bénédiction du Saint-Sacrement.

La petite Communauté de la Piazza Rusticucci gardera tou­
jours un profond et religieux souvenir de la visite et du pèlerina­
ge de Son Eminence le cardinal Bégin aux pieds de Notre-Dame 
de la Bonne Mort, le 27 décembre 1915.
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A. VigourelS. S. Le Canon romain de la Meme et la critique moderne. 
Paris (P. Lethielleux. 10 rue Cassette). Vol. in-12 de 304 pages. Prix: 
3.50 francs.

Pans ce volume l’auteur s’efforce de montrer : lo Que la Messe romaine 
suit pas à pas le thème apostolique, en réalisant ce que le thème expose. 
2o Que toutes les adjonctions vraiment louables des diverses liturgies, 
l’Eglise romaine les a adoptées. 3o Qu'elle a, au contraire, nettement 
écarté toute addition malencontreuse.

Et alors, pour expliquer la Messe et l'admirer, loin d’avoir à invoquer 
le sens que chacune des prières peut avoir en la situant autrement, il suf­
fit d’en saisir la portée réelle, à la place même où on la trouve.


